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328 Rezensionen

Axel Kuhn, Freiheit, Gleichheit, Brüderlichkeit. Debatten um die Französische Revolution in 

Deutschland, Hannover (Niedersächsische Landeszentrale für politische Bildung) 1989, 111p. 

Cet ouvrage propose un bilan qu’il y avait bien lieu de faire en 1989. 11 est divise en deux 

grandes parties, la premiere traite de la Revolution en France, la seconde de la Revolution 

franqaise en Allemagne. A. K. estime qu’on ne peut plus considerer aujourd’hui la Revolution 

fran^aise dans son caractere uniquement national, son influence ayant ete trop grande dans les 

autres pays. Son titre a volontairement deux significations d’oü les deux parties du livre. A. K. 

fait d’abord le bilan de deux cents ans de recherches et voit trois modeles d’interpretation: 

l’historiographie conservatrice, le courant liberal et Interpretation socialiste. A la veille du 

bicentenaire, les debats se situent entre les partisans de Furet et l’ecole de Soboul. On est un 

peu surpris que A. K. ne dise pas un mot sur les travaux actuels de l’Institut d’Histoire de la 

Revolution fran^aise et qu’il ne eite meme pas M.Vovelle qui a pourtant introduit la 

dimension de l’histoire des mentalites. II termine simplement ce chapitre en disant que c’est la 

direction Furet qui domine en RFA et qu’en RDA on poursuit dans la tradition socialiste. Puis 

A. K. traite des causes de la Revolution et il les voit multiples. Ensuite, il evoque les theses de la 

R. F. consideree comme un bloc (Clemenceau) et celle des trois revolutions reprise par Furet. 

Selon A. K. les cahiers de doleances prouvent qu’il y a eu une Revolution bourgeoise qui a du 

son succes ä l’aide du peuple. Le peuple gene-t-il la Revolution ou la rend-il possible, cela 

depend du point de vue de celui qui l’observe. Le chapitre suivant aborde le probleme brillant 

du *derapage« et cherche ä determiner le sens de la domination jacobine. A. K. constate que 

dans la plupart des livres d’histoire en RFA, on ne voit dans cette periode que la Terreur et que 

le mot »jacobin« evoque chez le citoyen ouest-allemand le sang et la guillotine et il prend ses 

distances avec les interpretations d’E. Fehrenbach, estimant qu’ä cette epoque, une partie de la 

bourgeoisie etait prete ä aller jusqu’au bout de la Revolution, c’est-ä-dire meme a prendre des 

mesures anti-capitalistes. Enfin, il aborde la politique exterieure et la problematique: conque- 

rants ou liberateurs? Lä A. K. prend ses distances avec les interpretations de F. Dumont et 

surtout de Blanning qui contestent l’importance de la participation allemande aux change- 

ments.

La deuxieme partie sur la Revolution fran^aise en Allemagne commence comme la premiere 

par le bilan de 35 ans de recherches sur le jacobinisme. L’image de l’Allemand forgeant sa 

conscience politique contre la R. F. s’est perpetuee jusqu’ä nos jours. A. K. reconnait que, dans 

les annees 50, ce sont des chercheurs de RDA qui ont commence a faire des recherches sur le 

jacobinisme allemand. C’est avec dix ans de retard que la RFA s’y est mise, l’initiateur etant 

W. Grab. A sa suite, A. Kuhn, F. Dumont, H. G. Haasis et H. Reinalter pour l’Autriche. Cette 

enumeration nous parait un peu courte et il faut y ajouter les noms de Klaus Deinet, Rainer 

Kawa et surtout Jörn Garber. On commence generalement ä admettre maintenant que le 

jacobinisme a ete plus qu’un phenomene marginal. Les colloques du bicentenaire et les 

expositions ont contribue ä ce changement. A. K. evoque ensuite la litterature et constate que 

pendant longtemps on a considere comme negligeables les tendances politiques de la litterature 

entre 1775 et 1800. Les debats sur Hölderlin ont beaucoup contribue ä faire connaitre le 

contenu politique de textes litteraires. Les travaux de K. R. Scherpe, G. Mattenklott et 

I. Stephan ont montre qu’il existait bien une ideologie politique et republicaine chez de 

nombreux ecrivains. Quant aux clubs des Jacobins, ils ont marque une etape essentielle vers 

des partis organises, mais on n’a pas encore de vue d’ensemble sur le nombre de clubs. Puis 

A. K. parodie un celebre vers de Goethe: »Connais-tu le pays oü la Revolution a eclate?« pour 

evoquer les voyageurs allemands en France. Il traite ensuite des troubles et des mouvements de 

protestation en Allemagne et eite H. Berding qui a bien montre que l’image de l’Allemand 

tranquille est nee parce qu’on ne s’est jamais interesse aux troubles sociaux et renverse la 

formule de Markov pour dire que le peuple allemand est reste sans Jacobins. La repression 

montre pourtant bien que les representants de l’Ancien Regime prenaient ces troubles plus au 
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serieux que certains historiens aujourd’hui. Enfin, le dernier chapitre traite du probleme de 

Pexportation de la Revolution. Par deux fois, les revolutionnaires allemands ont demande le 

rattachement de leur pays ä la France et on leur a reproche d’etre des traitres. A. K. reaffirme 

que ce n’est pas Poccupant fran^ais qui a mene politiquement le mouvement, mais les clubs des 

Jacobins dans lesquels des amis de la liberte allemande s’etaient organises et, de nouveau, il 

refute Dumont et son argumentation sur le caractere non democratique des elections. Si tous 

les projets echouent, ce n’est pas seulement en raison de la faiblesse du mouvement allemand, 

mais aussi du manque de soutien de la part des Fran^ais. Si ce bilan presente quelques lacunes 

bibliographiques, la position de son auteur est, on le voit, denuee de toute partialite. Par 

ailleurs l’ouvrage se lit bien et les formules des titres sont tres percutantes.

Marita Gilli, Besan^on

Deutschland und die Französische Revolution 1789/1989. Eine Ausstellung des Goethe- 

Instituts zum Jubiläum des welthistorischen Ereignisses, Stuttgart (Edition Cantz) 1989, 277p. 

Pour la deuxieme fois, Plnstitut Goethe met au point une exposition sur l’Allemagne et la 

Revolution fran^aise. Celle-ci est nettement plus complete que celle de 1983 sur les jacobins 

allemands puisqu’elie englobe la totalite de la reception allemande ä la Revolution. Les lignes 

directrices de cette exposition sont exposees par Lothar Späth et Uwe Martin. Le premier part 

du constat que les idees de la Revolution fran^aise se sont repandues dans le monde entier, que 

la bourgeoisie allemande n’a pas eu la force d’eriger par elle-meme un Etat constitutionnel 

national et voit Pinteret d’une teile exposition dans le fait qu’elle contribue ä approfondir les 

transferts culturels entre nos deux pays ainsi que la conscience europeenne. Le second explique 

que Pexposition livre une analyse de la Revolution fran^aise dans ses evenements ä la fois 

politiques, sociaux et culturels. Dans son introduction, W. Grab decrit les trois possibilites de 

reaction: la voie contre-revolutionnaire conservatrice, la voie reformiste et la voie democrate- 

jacobine pour lesquelles Pexposition apporte des illustrations. II insiste sur Paspect non 

revolutionnaire du courant liberal dont les ideologues veulent d’abord eduquer l’homme avant 

de lui donner la liberte et estime que c’est Kant qui donne la base theorique de cette ideologie 

dans la mesure oü il fait appel ä la raison du souverain, mais oubliant que Kant jugeait 

precisement absurde de vouloir eduquer le peuple avant de lui donner la liberte. Il reconnait 

Pimportance du mouvement revolutionnaire et Signale que, pour la premiere fois depuis la 

Guerre des Paysans, les publicistes allemands ne s’adressent plus aux princes, mais appellent 

les couches plebeiennes ä renverser l’ordre feodal. Ils avaient evidemment peu de chance de 

reussir et beaucoup ont du emigrer. L’occupation de la Rhenanie par les troupes fran^aises leur 

a permis de passer ä une activite pratique politique, mais ils ont ete victimes de Revolution de la 

politique exterieure fran^aise.

Tres didactique, Pexposition presente une Chronologie des evenements, de nombreuses 

cartes indispensables au profane pour se retrouver dans cette mosaique d’Etats et de nombreux 

documents. Pour chacune des parties traitees, on trouve un petit article fait par d’eminents 

specialistes de la question comme Franklin Kopitzsch, Martin Welke, Franz Dumont, Jürgen 

Voss, Brigitte Schoch-Joswig, Alain Ruiz, Axel Kuhn et Uwe Martin, parfois une petite 

bibliographie, puis Pexplication des illustrations. Sont traites les themes suivants: L’Allemagne 

ä la veille de la Revolution, la presse se referant ä la Revolution, la guerre de la Revolution en 

Allemagne, Pimage que se faisaient les Allemands des Fran^ais, les emigres en Allemagne, les 

Allemands en France, les troubles sociaux, la Republique de Mayence, la litterature allemande 

face ä la Revolution fran^aise, les changements dans les arts plastiques, la musique et la vie 

quotidienne. Les deux derniers chapitres traitent de la periode 1798-1814 et de Pinfluence 

ulterieure de la Revolution. Le poids de Pexposition porte surtout sur la Rhenanie, c’est 

normal puisqu’elie a ete la seule region ä voir naitre une activite revolutionnaire, mais ä l’heure


